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Dréau Barthélémy : Né  le 20‐02‐1845 à Goulien ; 1869, prêtre et vicaire à 

Bannalec  ;  1886,  recteur  de  Saint‐Rivoal  ;  1891,  recteur  de  la  Roche‐

Maurice ; décédé le 13‐06‐1927. 

Étude : Semaine religieuse de Quimper et Léon, 1927 p. 424. 

 

 

 

 

 

Le  lundi 13 juin, à midi, M. Dréau a été emporté d'une mort subite. Rien ne présageait chez  lui une 

fin si brusque  :  il aimait toujours  les  longues promenades à pied et  il se plaisait à prendre part aux 

conversations  de  ses  confrères,  les  émaillant  selon  son  habitude,  de  réflexions  et  de  réparties 

spirituelles. Lundi, en rentrant chez  lui, après avoir visité une malade,  il fut pris d'une  indisposition 

soudaine ; il commença son repas, mais des convulsions de tout le corps le lui firent interrompre, et 

en moins  de  cinq minutes  il  succombait.  La mort  le  terrassa,  sans  le  surprendre,  car,  comme  en 

témoignent  plusieurs  confidences  faites  par  lui,  il  se  préparait  depuis  longtemps  à  ce  grand 

événement. 

M. Dréau fit tout son vicariat à Bannalec ; il y laissa de bons et durables souvenirs et la preuve c’est 

que quelques paroissiens se firent un devoir d'assister à ses obsèques. 

Il passa quelques années comme  recteur à Saint‐Rivoal, puis  il  fut nommé  recteur à  la Roche où  il 

devait  demeurer  36  ans.  Un  ministère  si  long,  parmi  les  mêmes  ouailles,  dit  assez,  sans  vain 

commentaire, qu'il était attaché à sa paroisse, comme sa paroisse à  lui. De fait,  il avait des qualités 

qui recommandent un pasteur à l'estime de ses paroissiens : il était toujours très aimable, d'un abord 

accueillant et s'il était capable au besoin d'un acte d'énergie, il préférait résoudre les difficultés par la 

douceur. Ses paroissiens ont bien marqué, par  leur grande affluence au  jour de  l'enterrement,  leur 

affectueuse vénération et on ne sera pas surpris d'apprendre que beaucoup ont manifesté  le désir 

d'avoir une image mortuaire qui perpétue son souvenir parmi eux. 

M.  Dréau  était  connu  dans  le  diocèse  :  la  sympathie  de  ses  confrères  l’avait  depuis  longtemps 

désigné  d'un  nom  familier  :  «  Tonton  Lem  »,  qui  résumait  l'ensemble  de  ses  qualités.  Ils  ne 

l'oublieront pas dans leurs prières. 
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